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REVUE MILITAIRE SUISSE
N« 7. Lausanne, le 8 Avril 1872. XVII" Aniife.

Sommaire. — ha posilion strategique de la Suisse vis-ä-vis des Etats voisins.
Etude He geographie mililaire, par le lieut.-colonel Alois Ritter von Haymerle,
officier d'elat-major. (Suite.j — Prineipes rßsumes de tactique par un officier
prussien — Nouvelles et chronique.

LA POSITION STRATEGIQUE DE LA SUISSE VIS-A-VIS DES ETATS VOISINS.

(Etude de geographie militaire.)
Par le lieutenant-colonel Alois Ritter von Haymerle, officier d'etat-major.

(Traduit de la Revue militaire autrichienne.)

Les frontieres et les fronts strategiques de la Suisse.

Lorsqu'on parle des fronlieres des etals, cette expression signifie
generalement les limites politiques, indiquees par une suile de liornes
fronlieres. Dans ce sens, la forme geometrique de la frontiere n'a
d'importance que pour autant qu'avec une plus ou moins grande
longueur et limitanl un pays plus ou moins produetif, eile represenle
l'elendue du territoire et en meme temps la force de l'etat.

Dans un sens purement mililaire, la frontiere polilique n'a, comme
teile, d'imporlance que comme favorisant l'atlaque ou la defense; en
effel, la guerre ne s'y arrete pas, mais la franchil pour penetrer au
coeui»du pays ennemi.

L'altaque ou la defense peuvent elre facililees :

1° Par la forme geometrique de la frontiere ; par exemple, lorsque
s'avancanl en forme de coin dans le pays ennemi, eile fournit ainsi
une lrc position plus rapproch^ß de l'objectif des Operations que si

les fronlieres respectives des deux pays etaient paralläjes; c'est le cas
de la Pologne russe vis-ä-vis de la Prusse. Elle peut aussi enserrer le
terriloire voisin, comme le fait l'Allemagne vis-ä-vis de l'Autriche et
de la France ; ou bien encore couranl parallelemenl ä la frontiere
voisine eile ne permet qu'une allaque de front, ce qui esl la cir-
constance la plus favorable ä la defense.

2° Par les proprietes naturelles de la frontiere, suivant qu'elle est
formee par des montagnes, des cours d'eau, des steppes.

Lä oü ces circonstances ne se rencontrent pas, la frontiere
polilique n'a aucune importance aü point de vue militaire et l'on doil
aller chercher, pour la premiere position servant de point de depart
aux Operations, une ligne satisfaisant aux exigences mililaires, ligne
que l'on nomme frontiere mililaire ou strategique. Elle doit elre
naturellement forle, ou sinon artificiellement fortifiee, pour assurer une
concentration strategique dans tous les cas conlre un ennemi qui
s'est peut-6tre concentre plus rapidement. Elle ne doit pas etre siluee
irop en arriere de la frontiere polilique, pour ne pas abandonner a
priori trop de terriloire ä l'ennemi.

On connail par la theorie des lignes de defense que les cours d'eau
sonl de meilleures lignes de defense que les montagnes et l'on sait
pourquoi. Nous rappellerons seulement ici que la frontiere strategique
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la meilleure se rencontre lorsque la frontiere polilique suit une chaine
de montagnes, possedant de nombreux passages, mais aussi faciles ä

defendre, et que derriere celle-ci coule tout pres et parallelement un
fleuve important, sur les rives duquel on trouve d'excellents elements
pour les subsistances, les mouvemenls et les combats. Les corps de
Iroupes avances tiendrontla montagne, annongant avec sürele la
direclion de l'altaque principale de l'ennemi, et mellronl ainsi l'armee
en posilion de prendre l'offensive dans la direction la plus convenable,
ou appuyee sur le cours d'eau, forlifie par des tetes de ponts, d'atta-
quer, avec des forces superieures, les nombreuses colonnes de
l'ennemi ä leur debouche des montagnes.

II n'y a peut-etre pas deux etats oü les rapports entre les
frontieres politique et strategique exercent sur la defense nationale une
infiuence aussi prononcee qu'en Suisse. L'interet de ces considerations

est encore augmente par celte circonslance qu'en raison de la
faible etendue de la Suisse, la guerre est plus ou moins limitee au
voisinage des frontieres et que le territoire n'esl pas assez vaste pour
permettre de prendre de nouveau l'offensive, appuye sur une bonne
position, rencontree dans la retraite, comme ce fut le cas pour l'armee
aulrichienne, en Lombardie, en 1848.

Ce ne peut elre le but de cette etude purement geographique de
rechercher tous les cas de guerre et les combinaisons strategiques
plausibles dans les divers cas qui pourraient se presenter par suite des
particularites des frontieres des pays voisins, du cenlre de gravile de
l'etat ennemi, des alliances, du bul special de la guerre, etc. — Nous
ne pouvons, abstraclion faile des cas concrets, qu'exposer les avantages

et les inconvenients qui peuvent resulter sur les divers fronts
strategiques pour le defenseur ou l'agresseur de la Suisse de ses
circonstances geographiques.

Comme la Suisse n'est bornee que par quatre puissances el que les
fronts strategiques correspondanls se trouvent assez exaetement aux
quatre points cardinaux, nous diviserons en qualre seclions les
considerations qui suivent :

1° La frontiere ouest et le front strategique contre la France.
2° La frontiere nord et le front strategique conlre l'Allemagne.
3° La frontiere esl et le front strategique contre l'Autriche.
4° La frontiere sud et le front strategique contre l'Italie.

1° LA FRONTIERE OUEST ET LE FRONT STRATEGIQUE
CONTRE L'ALLEMAGNE.

A l'exception du Porrentruy, qui s'avance en forme de coin, mais
qui a peu d'importance au point de vue de l'offensive, soit ä cause
de son peu d'etendue, soit ä cause du voisinage trop immediat de la
place de Beifort, la frontiere occidentale forme ä peu pres une ligne
droite d'une longueur d'environ 30 milles. Elle presente ä cause de
la Situation exposee de son aile gauche peu de positions contre le
sud-ouest pouvant concourir au Systeme general de defense de la
Suisse. La frontiere suit en general le Jura ; celui-ci ne peut servir
de ligne de defense strategique en raison de son etendue et de la
facilite relative avec laquelle on peut le traverser ; par contre, sur plu-
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sieurs poinls, il permet d'opposer une resistance locale energique, et
il est particulierement favorable ä la guerre de partisans.

Pour faciliter notre etude nous parlagerons en quatre sections le
front slrategique dont nous nous occupons :

o) L'aile gauche, du lac Leman au lac de Neuchätel, soit jusqu'ä
la roule Pontarlier-Yveudon;

b) Le centre, du lac de Neuchätel jusqu'ä la Thiele inferieure, soit
jusqu'ä la roule Belforl-Porrenlruy-Bienne ;

c) L'aile droite de la Thiele inferieure jusqu'ä Pembouchure de

l'Aar, soit jusqu'ä la roule Belfort-Bäle-embouchure de l'Aar.
A. L'aile gauche du front strategique conlre la France.

C'est dans celte seclion du fronl slrategique occidenlal que le Jura
a proportionnellement sa plus pelile largeur. Le terrain qui s'elend
ä l'orient, enlre les lacs de Geneve et de Neuchälel, sur une largeur
d'environ 8 milles, esl passablement ouvert ä peu pres jusqu'ä la

ligne Lausanne-Yvonand el quoiqu'on y rencontre plusieurs cours
d'eau, dont quelques-uns passablement encaisses, cependant, parsuile
du manque d'eau pendant la majeure partie de l'annee celle partie
du terriloire doit elre considere comme celui par lequel les plus
grandes masses de Iroupes peuvenl deboucher du Jura, puis se
developper et altaquer par l'aile gauche de la. ligne de l'Aar, c'est-ä-dire
dans la direction strategique la plus favorable la ligne de defense
suisse. Ce mouvement s'execulera par les deux roules qui traversent
au plus courl le Jura : celles des Bousses-Nvon et de Ponlarlier-
Orbe.

Le debouche de l'ennemi dans celle parlie du front slrategique
sera encore favorise par cette circonslance qu'on ne peut defendre
longtemps, par suite de causes locales, la roule des Bousses-Nyon,
ni au passage meme de la monlagne, ni en prenant position au pied
de celle-ci ; en effet, l'altaque francaise reussissant sur ce point
aurait pour resultat non-seulement d'isoler eompletement Geneve, mais
encore de prendre parle flanc gauche chaque position que le defenseur

voudrait prendre en arriere du Jura dans un but offensif-de-
tensif.

Les inconvenients pour la defense ä l'aile gauche de ce fronl
strategique sont donc : la faible largeur du Jura sur le territoire suisse ;
le peu de bonnes posilions defensives qu'il presenle, specialement

Rour
ce qui concerne le passage de St-Cergues (route des Bousses-

yon) ; la superiorite qui resulte de ces circonstances pour l'atlaque
francaise ; de plus, la Situation defavorable, eu egard ä la ligne de
retraite vers l'Aar, oü se trouverait le defenseur prenanl une posilion
offensive-defensive sur la ligne de l'Orbe-Venoge ; enfin l'absence
de circonstances tactiques favorables ä cette posilion qui n'a un peu
de force qu'ä l'aile droite, gräce aux marais de la Thiele. Si,
neanmoins, l'attaque francaise etait dirigee contre celte aile, la reussile
de cetle allaque aurait pour resullal d'adosser complelement conlre
la monlagne loule l'armee de defense, par le fait que c'est precise-
ment derriere celte aile que se trouve la ligne de retraite vers l'Aar.

Les chances des plus favorables qu'offre ä l'altaque francaise le
terriloire entre les lacs de Geneve et de Neuchätel, rendent (pour
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autant qu'on peut s'appuyer sur des considerations geographiques)
d'autant plus probable que l'atlaque principale sera dirigee de ce cöle,
que la Situation defavorable du terriloire suisse conlre la Frang» et
specialement contre sa base d'operalion resserree : Ponlarlier-Ies
Bousses-Fort-1'Ecluse l'exigent imperieusement.

B. Le centre du front strategique contre la France.
Au centre de ce front slrategique les circonstances sont bien plus

favorables ä la defense qu'ä l'aile gauche.
Non-seulement les monlagnes ä Iraverser par les colonnes ennemies

sonl ici beaucoup plus larges et beaucoup plus difficiles ä fran-
chir ä cause des nombreuses chaines paralleles, ce qui augmente les
difficultes de la marche et favorise la defense locale, mais encore
immediatement au pied oriental du Jura on renconlre une position
formee par le lac de Neuchätel, la Thiele superieure el le lac de
Bienne. Celte posilion offre un excellent repli avant d'arriver ä la
ligne principale de defense qui n'est qu'ä quelques heures en arriere
et ä Test.

La ligne d'operalion ennemie, tendant ä Neuchätel, traverse cetle
position. Dejä mauvaise en elle-meme, ä cause de son long trajet ä
travers la montagne et de sa direclion, eile aborde en outre de fronl
et sans transilion la forte posilion de la Thiele superieure, position
impossible ä tourner, enfin eile n'offre aucun moyen aux corps qui la
suivent de se developper.

Si la ligne de la Thiele, malgre sa force, elait forcee de front, les
forces francaises pourraient etre de nouveau vivement altaquees entre
la Thiele et l'Aar et entrainees dans une calastrophe decisive. II faul
en conclure que l'attaque principale suivant celte ligne a peu de
chances de succes, el ne peut en tout cas pas avoir des resultats de-
cisifs ; par consequent, eile est peu probable sur ce point.

C. L'aile droite du front strategique occidenlal.
Si l'on considere l'aile droite de ce front strategique, on s'apercoit

aussitöt qu'ici le Jura se trouve dans toute sa largeur sur le territoire
suisse, el que dans celte partie, quoique generalement moins elevee

que plus au sud-ouest, il öftre cependant ä peu pres autant de
difficultes ä la marche de grands corps d'armee. Les armees francaises
emploieront (en l'absence de toule force ennemie qui leur soit oppo-
see) au moins de 3 ä 4 jours pour traverser celte parlie du Jura. Si l'on
reflechit encore k la resistance locale si favorisee par la disposition
du terrain, et qui par suite prendra necessairement un caraclere de
tenacile, resistance opposee par l'armee reguliere renforcee et ap-
puyee par la landwehr et le landsturm ; si Ton reflechit que les
colonnes ennemies, par suite du manque de communicalions transversales,

seront eompletement isolees les unes des autres aussi longtemps
que le pays de Delemont-Moutiers, ou au moins ces deux poinls, ne
seront pas en leur pouvoir, on peut en conclure que, sans parier des
circonstances defavorables, du debouche el du deploiement des
colonnes contre la ligne fortifiee de l'Aar, des mouvements offensifs,
rapides et sürs, ä Iravers cette parlie du Jura, rencontreraient partout
les plus grands obslacles.

Immediatement en arriere de celte partie du Jura, coule l'Aar qui
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cötoie de plus ou moins pres jusqu'ä son embouchure dans le Bhin
les pentes rapides de la monlagne. Le debouche de grands corps
d'armee sur toutes les routes qui traversent le terriloire depuis la
route Belforl-Bienne jusques et y compris celle de Bäle-Unler-Hauen-
slein-Ollen, est seine pour l'ennemi des plus grandes difficultes, car
les routes bordees de murailles escarpees et n'offrant aucun moyen
de sc deployer ä droite ou ä gauche viennent deboucher dans le fond
de la vallee ; elles ne s'elargissent et ne permettent de deboucher
plus facilement que depuis la route Bäle-Olten, oü les contreforts du
Jura prennent des formes moins escarpees.

Les Operations de l'armee francaise dirigees contre l'aile droile du
front occidenlal suisse (que ce soit le corps principal ou un corps
detache qui se borne ä seconder le corps principal agissant d'un autre
cöle), prendront d'aulant plus probablement la direction de Brugg et
de Coblenz, que, de celte facon, elles menacent bien plus serieusement

la ligne de l'Aar qu'en se dirigeant sur le terriloire de Bienne-
Ollen.

2° LA LIGNE DE DEFENSE DE L'AAR.

L'Aar prend son imporiance mililaire seulement ä sa sortie des

montagnes, c'est-ä-dire ä Thoune ; ä sa sortie du lac du meme nom,
eile esl dejä navigable ; jusqu'ä Berne, eile a 80 pas de largeur, 6 ä
10 pieds de profondeur ; jusqu'ä Aarhourg, 70 ä 100 pas et 8 ä 12
pieds de profondeur ; des lors, ä l'exception des bas-fonds entre Aarberg

el Mayenried, oü le fleuve a peu de largeur ä cause de
nombreux ilols, son lit devient large et profond et sa masse d'eau
considerable ; partout, dans le territoire qui s'etend entre Thoune et
Coblenz, eile est assez importante pour exiger de serieux preparatifs
de toul genre si l'on veut la forcer.

L'Aar traverse le plateau suisse dans loule la longueur de sa partie
tournee contre la France. Les roules conduisant de l'interieur du

pays au ileuve vont se rejoindre dans des villes importanles riches
et pour la plupart faciles ä defendre. Leurs environs sont favorables
ä la defense conlre l'ouest, et peuvent etre defendus facilement, surlout

en employant quelques forlificalions et quelques precaulions
tactiques.

Le terrain avoisinant les deux rives est une vallee praticable et peu
aeeidentee, traversee par des routes nombreuses et bonnes; les
mouvements sont faciles en amont et en aval, de partout sur les hauleurs
voisines on a une vue elendue sur la vallee. Si l'onajoule qu'ä droile
l'Aar s'appuie au Bhin et par suile que les Francais ne pourraient
tourner de ce cöle la position, ä moins d'une connivence des plus
iniprobable avec l'Allemagne, et qu'ä l'aile gauche (specialement dans
la partie lournee au sud-ouest), on ne peut l'altaquer que de front ä

cause des montagnes, on doit en conclure que l'Aar est une excellente

ligne de defense strategique contre la France, ligne qui, si eile
est fortifiee offensivement, opposera ä l'agresseur des obstacles d'autanl

plus grands que, situee inimedialement en arriere du Jura, on
n'y rencontre aucun espace permetlant aux colonnes ennemies de se

deployer.
Le coude presque ä angle droit que fail l'Aar, au sud d'Aarberg,
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oü eile quilte sa direction primitive de l'esl ä l'ouest pour couler
dans la direction du nord et plus tard du nord-est, partage la ligne
de l'Aar en 2 sections :

a) Le territoire de Thoune ä Aarberg;
b) 'Le territoire d'Aarberg ä l'embouchure de l'Aar.
A. La premiere posilion a une longueur de 7 milles environ ; son

front est dirige contre le sud-ouest, il forme un fepli pour les
colonnes se retirant de l'aile gauche de la ligne de defense sur Payerne
et Fribourg. Elle s'appuie ä gauche au lac de Thoune, soil les
montagnes ; ä droite, eile est mise ä l'abri d'un mouvement lournant par
les marais d'Aarberg et le lac de Bienne.

Toules les roules venanl de l'aile gauche et du centre du front
strategique conduisent contre cetle partie de la ligne de defense. Nous
devons indiquer comme un avanlage pour l'agresseur cetle circons-
tance qu'un espace large et facilement pralicable s'etend lä en avanl
du fleuve et permel ainsi ä l'atlaque de prendre tout son developpement

(4 ä 6 jours de marche). D'un aulre cöte en cas d'insucces
l'ennemi pourra öperer sa relraile vers les monlagnes et les alteindre
sans eraindre une cataslrophe ä leurs pieds.

B. La position qui s'etend entre Aarberg et l'embouchure de l'Aar,
renforcee it l'aile gauche par la courte mais forte ligne de la Thiele
inferieure, a un front lourne au nord-est el parallele ä la frontiere,
excepte dans la parlie entre Brugg et l'embouchure de l'Aar, oü
celle-ci, courant vers le nord recoit la Limmat, et en se reliant
au lac de Zürich, ä la Linlh et au lac de Wallenstadt, favorise les
combinaisons basees sur la defense du fleuve.

Comme nous l'avons dejä dit souvent, cette partie de l'Aar coule
immediatement en arriere du Jura. Les defiles de celui-ci aboulissent
directement dans la^ vallee, de sorte que les colonnes ennemies ren-
conlreront les plus grandes difficultes, lanl dans leur deploiement que
dans leurs preparatifs pour passer le fleuve qui est dejä ici d'une
largeur raisonnable. Ajoutons encore que le rapprochement des bases
des monlagnes opposees tout pres de lä, ä Soleure, separe la vallee
en deux bassins, et que le defenseur, en possession du point de
Separation qu'il aura encore offensivement fortifie peut complelement
empöcher la reunion des colonnes ennemies debouchant d'un cöte
sur Bienne el de l'aulre sur OEnsingen-Ollen et qu'il a ainsi en main
tous les elements de la victoire.

En outre, il sera difficile ä l'agresseur de tromper sur le point oü
il dirigera son attaque principale et oü il a l'intenlion de passer le
fleuve, car, aussitöt qu'il aura mis en marche ses troupes et ses
pontons, il ne pourra les faire avancer que difficilement dans les
montagnes depourvues de communicalions transversales, de teile sorte que
ses mouvements seronl facilement decouverts, pour peu que le defenseur

ait un bon Systeme d'espionnage. Des lors le defenseur sera en
elat de concentrer ä temps sur le point du debouche ses corps eche-
lonnes derriere l'Aar el d'altaquer l'ennemi ä sa sortie des defiles.

A l'extreme aile droite de la ligne de defense (de Brugg ä Coblenz),
le pays est plus praticable; les mouvements el le debouche sonl faci-
liles par des roules et des chemins paralleles. Si l'attaque reussit sur
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ce point, toute la ligne de defense de l'Aar esl serieusement menacee ;

la seconde ligne de defense de l'Aar-Limmat-Lac de Zürich dont nous
venons de parier, est aussi forcee; par suite l'hypolhese d'une altaque
dans cette direclion a beaucoup ptus de probabilite que celle d'une
attaque contre l'Aar moyenne, en supposant toutefois que l'agresseur
esl en mesure de se couvrir contre POber- el l'Unler-Hauenstein et
contre la Stafelegg.

De ce que nous venons de dire il ressort que l'attaque contre l'aile
gauche de la ligne de l'Aar est la plus facile, el celle contre l'exlreme
aile droile la plus profitable, pour autant qu'on peut prendre en
consideration le facteur geographique (en parliculier la nature du lerrain,
la direction des montagnes, les cours d'eau el les communicalions).
Pour le choix definitif de la direclion de l'atlaque, les circonslances
politiques et militaires, si influentes dans chaque cas special, doivent
aussi entrer en ligne de compte.

Points strategiques importants sur l'Aar.
1° Thoune, comme point d'appui de l'aile gauche du front sud-ouest

de la ligne de l'Aar, et donnanl acces dans les montagnes et sur le
poinl imporlant de Lucerne. C'est lä que se reunissent les routes ve-
nanl du Simmenthai el de l'Oberland bernois; par suite, ce point peut
aussi servir de repli pour les defenseurs du Valais, auxquels on n'aurait

pas assigne comme ligne de retraite de remonter la vallee, ou qui
en auraient ete coupes.

2° Berne, comme point dejonclion de quatre importantes lignes de
chemin de fer et de loutes les nombreuses routes qui, traversant l'Aar
dans son cours moyen et se croisanl avec les routes qui la longent,
elablissent des communicalions entre le Jura et le centre monlagneux
de la Suisse. Place immediatement sur la ligne d'allaque francaise
venant du sud-ouest, au centre de la ligne de defense de l'Aar, sur
laquelle quatre ponls ont ete jetes en ce point; l'une des plus grandes,
des plus riches el des plus prosperes des villes suisses, pouvanl fournir

des approvisionnements de toute espece aux belligerants; le siege
des autorites federales, Berne sera un des objectifs d'operalion les plus
importants dans une guerre contre la France, quelle que soit la
direction de l'altaque principale. Par suite de sa Situation importanle
aux deux points de vue slrategique et polilique, cetle ville^eviendrait
dans une guerre contre l'Allemagne le bul d'une Operation offensive,
secondaire il est vrai. L'emploi de Berne comme place d'armes parait
donc d'une absolue necessite slrategique, et les circonstances tactiques
du lerrain s'y prelent sans Irop de difficultes.

3° Aarberg, silue ä l'aile droile du front sud-ouest de l'Aar, au point
de rencontre des lignes d'opörations venant d'un cöle de Lausanne et
d'Yverdon par Payerne, et de l'aulre de Neuchälel par la Thiele
superieure et depuis Bienne par la Thiele inferieure, couvre, si on le for-
lifie, le flanc droit et les derrieres de Berne, et en le reliant ä une
forleresse placee ä Oltigen, ä la jonction de la Saane et de l'Aar, il
paralyserail absolument l'aclion ennemie contre Berne sur la rive
gauche de l'Aar.

De plus si l'armee principale reunie dans l'espace entre Berne,
Aarberg et Soleure, occupail Aarberg offensivemenl fortifie, eile pour-
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rait attaquer avec les chances les plus grandes de succes l'ennemi
separe en petits corps ä cause des terrains montagneux et marecageux
(marais d'Aarberg), qui s'etendent ä l'ouest et debouchent dans les
conditions tactiques les plus delävorables. Sa ligne de relraile en cas
d'insucces serail en meme lemps assuree. Le lerrain pres d'Aarberg'
se preterait fort bien ä Pelablissemenl d'une double lete de ponl. Le
pont sur lequel le chemin de fer Berne-Bienne passe l'Aar, est ä 1 mille
au nord d'Aarberg; il faudrait par suite, ou le proteger directement
ou le delruire.

4. Soleure. L'importance de ce point se concoit facilement. Aucune
des grandes routes du Jura n'aboulit ä Soleure, sauf celle de Gänsbrunnen

par le Weissenslein, roule tres-difficile quoiquö praticable. For-
tifiee offensivement, Soleure, gräce ä la superiorite des routes et des
chemins qu'on rencontre sur les deux rives de l'Aar en amont et en
aval, devrait etre consideree comme la meilleure position de flanc
conlre le debouche de l'ennemi sur les deux lignes d'operalion Bel-
I'ort-Bäle-Olten, ou Ponlarlier-Bienne.

5. Aarburg, silue dans des conditions tactiques favorables, car il
commande au loin la vallee, acquierl une importance militaire par son
voisinage immedial d'Olten, et de plus comme lieu de reunion des
voies ferrees allant ä Ölten d'un cöte de Neuchälel par Soleure et de
Fribourg (Thoune) par Berne, de l'autre cöle de Lucerne. II a un
chäleau fort servant d'arsenal el de magasin de munitions et des
casemates taillees dans le roc.

6. Ollen est par rapport au front occidenlal un des cenircs de reunion

de routes des plus importants. La grande ligne d'operalion Bel-
fort-Bäle-Lucerne est coupee ici par l'Aar ct par la ligne Iransversale
qui la cötoie. En outre les voies ferrees de Bäle el de Brugg, celles
de Neuchätel, de Berne et de Lucerne s'y reunissenl et y passent
l'Aar.

Si l'on reflechit que de toutes les routes qui de Bienne ä Coblenz
iraversenl le Jura, celle de Bäle ä Ollen esl la plus courte et qu'elle
est de plus dans le voisinage immedial d'une ligne de chemin de fer;
que par la prise d'Ollen toute la defense de l'Aar jusqu'ä l'embouchure

de la Limmat devienl impossible ; que d'un autre cöte les routes

sur Berne et sur'Lucerne, ce point d'une imporiance capitale pour
la defense des montagnes, sont ouverles, nous aurons ainsi fail
connaitre dans ses grands traits l'importance slrategique d'Ollen.

En outre Ollen a son imporiance militaire en cas d'attaque venant
d'Allemagne, en ce que (avec Aarbourg). el en faisant abstraclion
d'une ligne d'operalion secondaire par Soleure sur Berne, il livre le
poinl d'appui de l'aile gauche de la seconde ligne de defense de l'Aar-
Limmat, lac de Zürich.

Si l'on forlifie ce poinl important, il faul aussi necessairement for-
lifier le passage du Unler-Hauenslein qui se Irouve presque encore
dans le rayon tactique d'Olten.

7. Aarau. C'est lä que la roule de la Stafelegg rencontre le fleuve.
En oulre les routes de Baden par Mellingen et Lenzburg, et celles de
Lucerne par le Wyner-Thal et par le Suhrenen-Thal s'y reunissent ä
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la chaussee de la vallee de l'Aar et y aboutissent au chemin de fer qui
suit la rive droile de l'Aar.

Aarau est une ville assez considerable; eile a un arsenal avec de
nombreux ateliers, une fonderie de canons, une vaste caserne avec
des ecuries et de grands bäliments servant ä l'entretien des troupes,
des höpilaux, des magasins, etc.; eile a une population industrielle de
6000 ämes, et est ainsi en etat de fournir aux divers besoins d'une
armee.

8. Brugg est au confluent des Irois cours d'eau venant de Pinterieur
de la Suisse: la Limmat, la Beuss el l'Aar; ä l'endroit oü l'Aar quit-
lant sa precedente direction au nord-est pour couler directement au
nord, est rencontree dans un espace de 2 ä 3 milles au plus' par
les deux lignes d'altaque importanles de Bäle-Stein-Brugg-Zurich, el
Bäle-Slein-Coblenz. C'esl specialement sa posilion au point d'intersec-
tion de la premiere de ces lignes avec une foule d'autres roules qui
lui donne son imporiance slrategique. Celle-ci esl encore augmentee
par cetle circonslance que dans son voisinage immediat, dans son
rayon tactique pour ainsi dire, les chemins de fer venant de Zürich et
celui de la rive droite du Rhin qui passe le fleuve ä Coblenz se
reunissent ä ceux venant de l'Aar moyenne, c'esl-ä-dire du sud-ouest
du Jura d'un cöte et de POberland bernois de l'autre.

Un coup-d'ceil sur la carte demontre que Brugg fortifie offensive-
menl facilite beaucoup les efforts des döfenseurs donl la ligne de
relraile est indiquee derriere la seconde ligne de defense de l'Aar-Lim-
mal, en meme lemps qu'elle favorise la defense offensive de cette
seconde ligne.

Fortifier Brugg sur les deux rives de l'Aar ne suffit cependant pas;
il laut encore y creer un camp retranche qui favorisera puissamment
les manoeuvres offensives reclamees par l'importance mililaire de ce
point et rendues possibles par son excellente Situation strategique; le

camp commandera en effet toul le cours införieur de l'Aar, de la Limmat

el de la Beuss.

Brugg fortifie comme nous venons de le dire, sera d'une enorme
imporiance, non-seulement dans une guerre conlre la France, mais
aussi contre l'Allemagne. Sans enlamer nos explicalions sur le front
strategique nord, nous atlirons seulement l'atlenlion sur la position de
Brugg au sommet de l'angle saillant conlre le nord que forme la
seconde ligne de defense de PAar-Limmat-lac de Zürich, en arriere du
Bhin. On en conclura que la position Aarburg -Ollen donl nous avons
dejä vu l'importance par rapport ä une attaque francaise, est encore
appelee ä former le point de l'aile gauche en cas de defense de la
ligne de PAar-Limmat contre l'Allemagne.

(A suivre.)
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convenable pouvant ötre utilisee aussi bien pour Poffensive que pour
la defensive. Les difficullös que le lerrain oppose ä la fortification ne
sont nullement aussi imporlantes qu'on l'a dit de divers cötös, quoique
Pötendue de la ligne ä fortifier exige des forces considörables.

La fortification de Geneve demande sur la rive droile du Rhone
qu'on y englobe les hauteurs de Pregny, Sacconex et Aire; surla rive
gauche du Rhone et sur la meme rive de l'Arve on doiLcouronner
les hauteurs siluees immödialement ä Pembouchure de l'Arve, en les
reliant avec un döbouchö assure pres de Carouge; toujours sur la
rive gauche de l'Arve il faudra fortifier la ligne de hauteurs qui s'etend
de Geneve en suivant la riviere dans la direction de Pest jusqu'au
ruisseau de la Seime; les fortifications devraient suivre celte ligne
jusqu'ä Chene, pour aller ensuite se terminer au lac en prenant la
direction du nord-ouest et passant par les hauteurs de Cologny.

Geneve fortifiee de cette facon non-seulement röpondrait ä toutes
les exigences de la defensive; ce point important serait en effet
immödiatement protegö contre les entreprises de l'ennemi, et la
conservation de la ligne de l'Arve serait rendue possible; mais encore il
deviendrait fort utile en cas d'offensive, en permeltant un mouvement

en avant assurö le long du lac contre Lyon, ou d'une facon bien
plus puissante encore sur Gex et le col de la Faucille d'un cötö, ou
conlre la vallee des Dappes de l'autre cöle, ce qui affaiblirait
considerablement une attaque ennemie venant par le passage de Saint-Cer-
gues, si meme cette attaque n'etait pas rendue complölement impossible.

Une offensive dans la direction de l'ouest sur la route de la
vallee du Rhone trouverait une barriere directe au defile du fort
PEcluse; par contre la fortification de Geneve arröterait un bombardement

possible de ce meme fort des le Mont Vuache, et favoriserait
ainsi l'offensive, quoiqu'indirectement.

(A suivre.)
Errata.

Page 178, ligne 11 en remontant. Au lieu de l'Allemagne, lisez la France.
» 179, » 3. Au lieu de quatre, lisez trois.
> 181, • 18. Retranchez 2«.
• 182, i 9. Au lieu de les, lisez aux.
»184, » 3. Au Heu de dibouchent, lisez debouchant.
» 185, > 2 en remontant. Au lieu de le point, lisez le point d'appui.

RAPPORT DE LA COMMISSION

chargee par la section genevoise de la societe militaire de l'examen des articles
militaires du projet de Constitution federale.

Membres de la commission: MM. Demaurex, lieut.-colonel, prösidt de la
section, Pilet, command», Gas, major, Redard, lieut'.

Conclusions votöes ä l'unanimite de l'assemblöe gönörale, tenue le 17
fövrier 1872.

Messieurs,
La commission que vous avez chargöe d'examiner les articles relatifs au

militaire, compris dans le projet de rövision de la Constitution födörale,
vient vous prösenter son rapport.

On se rappeile que, en 1869, la Sociötö militaire avait ötö invitee ä donner
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